
Il �tait une fois
un �pouvantail
plant� au coin d’un champ
au bord d’une route
pantalon, veste, chapeau
sur deux b�tons
il battait au vent
et les passants passaient devant et
les enfants
s’amusaient � lui jeter des pierres.
Il en avait beaucoup de peine
et surtout
il s’ennuyait beaucoup.
Un jour un chemineau
qui cheminait
sans chemin�e o� se chauffer
fit son affaire de la veste
et du reste
oui, m�me du chapeau.
Il �tait une fois un �pouvantail
d�pouill�
qui devint
une croix
au bord d’une route
et les gens qui passaient
la regardaient
et des hommes se d�couvraient
des femmes se signaient
et parfois des jeunes filles
lui mettaient des colliers de fleurs
des champs
ou des guirlandes
de thym et de lavandes.
Il ne s’ennuyait plus du tout.
M. le Cur� a dit que c’est tout vrai.
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